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Or les tropes qui constituent la figure de l'ironie sont extrêmement divers. Dans Le grand et vrai art de pleine rhétorique (1521), Fabri s'inspire d'une classification usuelle depuis l'Antiquité (Quintilien, 1932) pour distinguer l'antiphrase (qui peut reposer sur la prétérition), la louange (simulée), la « répugnance » (où l'orateur concède un fait pour discréditer les propos de son adversaire), la confession « non préjudiciable » (ou concession), la permission (qui consiste à convenir opportunément de quelques faits à charge) ou la moquerie [START_REF] Fabri | Le grand et vrai art de pleine rhetorique[END_REF]. Comme Quintilien, Melanchthon ou encore Soarez, Mosellanus étudie l'ironie et l'antiphrase comme des types particuliers d'allégorie dans ses Tabulae de schematibus et tropi (1516) : cette « étrange » classification (Le [START_REF] Guern | Éléments pour une histoire de la notion d'ironie[END_REF] s'explique par le fait que l'allégorie est tenue pour une inversion, dont l'objet est de présenter un sens autre que celui qui résulte des paroles. Les différentes espèces verbales d'allégorie sont l'énigme, l'ironie, le sarcasme, le proverbe, l'urbanité (astysmus), l'antiphrase et l'adoucissement de l'expression (charientismus) [START_REF] Mosellanus | Tabulae de schematibus et tropis Petrus Mosellani[END_REF]. Dans son Thesaurus rhetoricae (1599), Bernardo cite nombre des analyses qui sont évoquées ici, en ajoutant un trope proposé par Rufinianus dans son De figuris sententiarum et elocutionis, en l'occurrence, le chleuasmos ou epicertomesis (ou encore « autocatégorème ») : un « acte verbal d'auto-accusation » qui doit tromper les auditeurs ou les lecteurs [START_REF] Molinié | Dictionnaire de rhétorique[END_REF].

La nébuleuse des procédés linguistiques s'enrichit encore d'une dimension gestuelle : Melanchthon évoque ainsi un genre de critique qui s'exprime par un mouvement des narines (Melanchthon, 1532), le « mycterismos » (Quintilien, 1932), présenté comme un procédé relevant d'une attitude hostile et contraire à toute forme de tempérance. L'ironie est donc une catégorie englobante sous laquelle apparaissent de multiples figures aux sens et aux effets très variés, lesquels sont tributaires du contexte dans lesquels ils sont utilisés. L'Artis oratoriae praecepta (1582) de Wecker est très clair sur l'ambivalence de la notion. Wecker y étudie l'ironia ou la dissimulatio, en distinguant deux catégories : celle de l'ironie urbaine et celle de l'ironie hostile. Dans la première, Wecker cite seulement deux procédés -l'ironie hostile étant en revanche particulièrement bien représentée -: celui de l'asteismos, qui ne souhaite que plaire et qui est mis en relation avec les notions d'urbanité et d'enjouement, et celui du charientismus qui est lié à la notion d'euphémisme [START_REF] Wecker | Artis oratoriae praecepta : ex Aristotele, Hermogene, Cicerone, Quintiliano caeterisque probatioribus autoribus collecta ; in tabularum formam redacta, ac methodice digesta. Bâle : per E. Episcopium et Nicolai fratris haeredes. Secondary literature Dilwyn Knox[END_REF]. 

Cross-References